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ti la ituestion sotialc
Il existe une 

cre, de prêter l’oreill
question sociale.«aux mille voLSU,™;r,our'e"C°"Vain‘

ou menaçantes qui s’élèvent „ , tour
société est malade, très malade-H’ CC .la société- Notre 
se meurt. Mais constater le mal même qu’elle
vaille à y apporter remède SUtht pas- 51 l’on

etrs^tr,rei'Euctaristi“

nous croyons de

suppliantes

ne tra-

. . son rôle à jouer
notre dew S<! U|10n. c*e 'a question sociale, 

en apportant ce nouvel apL^ m S'gnal,er ,lcb Heureux si, 
turel, nous contribuons à ri4 C , re éminemment surna-
elle se trouve. * gager a soc*été de l’impasse où

I — LE VRAI PROBLÈME

On l’a dit. avec Justesse: la question 
question religieuse. Cett -° 

piirce qu’elle nous permet de 1 Vaut son pesant d’or,
voit-on. en effet, dans tous les nZ TZ 'C problème‘ Que 
pour demander qu’on tnnrh» es Peuples se coalisent*«<.. h. gouvSt:„tserblème
toutes les difficultés, les écrivains se c ■ 
les hommes d’œuvres essaient m onsument à l’étudier, 
De tous les côtés, par les‘réformer/T™" ‘eS embarras‘ 
tions economiques ou nar lPC • ■ ga es’ Par les organisa-
s'efforce de procurer au plus ,r T'”'*0"5 bienfaisantes,
fortable et un avenir moins uLZ Une vie Plus con­
et louable en soi ! Toutefois on n Z PréoccuPation légiti 
pénétrer jusqu’aux sources du e songe pas et on ne veut pas 
rir au vrai remède; et trop souvnt ° CSSaie point de recou- 
dans des palliatifs appliqués sans ^ .°° ne cberche le salut que 

Quel est-il donc le mal essentfcTî**® f(FranS°is Veuülot). 
est aujourd hui ravagé ? Tp fr. i ®i prob)rid dont le peuple 
l'absence de Dieu. C'est lîolllS * crise «ciale, c'est 
libre economique qui est rompu "s 'T™' P'UtÔt que réclui'

PU‘ Sl blen Que sans Dieu, le

sociale estune avant tout

au meilleur de 
retrouvent au fond de

on

me


